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Pour Nicolas et Nathan

Et aussi pour ce petit garçon
dont j’ai oublié le prénom,
qui un jour, dans une classe,
m’a expliqué très sérieusement
que si j’arrêtais d’écrire des livres,
mes deux fils auraient terriblement honte de moi.
HBK
Illustration de couverture : Cécile Becq.
© 2019 Éditions Nathan, SEJER, 25, avenue Pierre-de-Coubertin, 75013 Paris, France
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse,
modifiée par la loi no 2011-525 du 17 mai 2011
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
ISBN : 978-2-09-258833-8
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

1
Je le dis comme je le pense, c’est à cause de ce grand salsifis d’Alexis Frioul que tout a commencé. À cause de lui, et aussi de son père.
Je sais bien que j’aurais pu laisser couler, mais franchement, sur le moment, je ne voyais pas comment faire autrement pour m’en sortir…
Il faut me comprendre, ce n’est pas facile d’être populaire à l’école. Je trouve même que c’est la chose la plus difficile. Bien plus compliqué que les maths, les sciences ou les rédactions. Je dis cela alors que je ne suis pas un chef dans ces matières – ni dans les autres d’ailleurs… Seulement voilà, « popularité », c’est une des choses les plus importantes à l’école. Pour cette histoire de popularité, les copains et les copines notent plus sévèrement que la maîtresse, et nous savons tous que la moindre évaluation en dessous de la moyenne est vraiment impossible à rattraper.
*
Non, je raconte mal, il faut que j’explique mieux.
Je m’appelle Alvin Mauves. Oui, comme la couleur, mais moi, c’est avec un s, comme si on était plusieurs. Dans la cour, certains m’appellent « Mauviette » et trouvent cela super drôle, moi, beaucoup moins. Mes amis disent « Alvin » ou « Al », et ça me va très bien.
Je ne suis pas un méchant. Vraiment pas. Personne ne m’appelle « Mauvais », enfin, je crois, et c’est tant mieux.
Je veux dire que je ne suis pas plus énervant que n’importe quel garçon de dix ans qui cherche à exister auprès des copains et des copines, à se faire oublier de la maîtresse quand il n’a pas révisé la poésie, ou de ses parents quand il faut débarrasser la table ou vider le lave-vaisselle. Je ne suis pas un méchant, mais je déteste tout chez cette patate d’Alexis Frioul.
Tout !
Sa manière de nous tirer dans les tibias plutôt que dans le ballon pendant les matchs à la récré, et de se défendre avec un « Je l’ai pas fait exprès » qui sonne plus faux que quand je chante à la chorale. Sa capacité de ne jamais se faire choper en classe quand vole une boulette de papier et qu’elle atterrit sur le tableau… mais le plus exaspérant chez lui, c’est son côté frimeur absolu.
Frioul, c’est le genre de garçon épuisant qui sait tout.
Le jeudi, il prétend tout savoir sur le film qui est sorti la veille, mercredi, au cinéma. Même s’il ne l’a pas vu, il vous le raconte en entier, la fin comprise. Il vous gâche le plaisir en vous annonçant le nom du tueur et de celui qui va mourir dans les cinq dernières minutes. Alexis Frioul, c’est le mec qui, bien entendu, a déjà attaqué le douzième niveau d’Envahissor Team quand nous, les autres nuls, nous n’avons pas encore terminé le troisième palier du jeu.
Frioul, si j’en étais capable, il y a longtemps que je l’aurais enfermé dans les anciennes toilettes au fond de la cour de récré. Après, j’aurais balancé la clé dans la trappe d’égout devant l’école, et déguerpi à toutes jambes. Mais, sans être la mauviette que certains prétendent, je n’ai ni les muscles ni le caractère pour devenir le kidnappeur et l’assassineur (ou l’assassin) de cet idiot.
Ce vendredi-là était un nouveau jour de gloire pour cette buse d’Alexis. Des moments de fierté et de célébrité, ce chacal s’en fabrique aussi facilement que Violaine Vidal récolte des 20/20 dans toutes les matières que Mlle Sammar tente de nous apprendre. Mais ce vendredi était un moment vraiment exceptionnel pour lui. Encore plus grand que le jour où mes camarades et moi avons eu la bêtise, la faiblesse ou la folie – je ne sais pas bien comment dire – de l’élire délégué de notre classe. Je dis bien « mes camarades et moi », parce que je dois préciser que moi aussi j’avais voté pour cet imbécile de Frioul. C’était le seul candidat ! Personne d’autre n’avait voulu s’y coller, et je n’avais pas compris qu’on avait le droit de s’abstenir. Pour nous, c’était juste un délégué que nous avions élu. À l’entendre piaffer de fierté, Alexis Frioul donnait l’impression d’avoir décroché le poste de président de la République.
Je m’égare, je raconte mal.
Cet après-midi-là, le père de Frioul s’était pointé en classe. Encore une idée à la noix de notre maîtresse, Mlle Sammar. Il venait nous parler de son travail.
Le père Frioul se tenait face à nous, à côté du bureau, et depuis une demi-heure, devant le tableau, il nous expliquait son métier de capitaine des pompiers. Et tout le monde l’écoutait. Et évidemment, l’autre nouille d’Alexis voguait sur un nuage en crème Chantilly.
Franchement, même si je détestais le fils, je trouvais passionnant tout ce que nous racontait le père. Ses interventions sur l’immeuble en feu il y a trois mois, place de la Mairie, les vedettes rapides pour aller sauver de la noyade un malheureux pêcheur dans le fleuve, mais aussi la grande échelle dépliée pour sécuriser une cheminée risquant de s’effondrer après un gros coup de vent, pour atomiser un nid de frelons asiatiques et même pour sauver le chat égaré d’une grand-mère…
Un héros ! Un vrai héros !
J’en suis certain, c’est cette histoire de nid de frelons (asiatiques en plus) et le sauvetage du chat qui ont le plus bouleversé mes camarades. Moi aussi. À voir les bouches ouvertes de chacun d’entre nous, la classe semblait très emballée par les récits de notre invité. Sauver la vie des gens, ce n’est quand même pas donné à tout le monde.
Frioul père a profité de son effet pour nous donner tout un tas de conseils, histoire d’éviter les accidents domestiques, et de ne pas nous retrouver aux urgences des grands brûlés ou des asphyxiés. Des affaires de manches de casseroles d’eau ou de lait qui dépassent de la gazinière. De porte du four qu’il vaut mieux ne pas embrasser, de produits d’entretien planqués sous l’évier de la cuisine qu’il faut éviter de confondre avec des bouteilles de soda, et de prises électriques dans lesquelles il est inutile d’aller farfouiller avec les doigts, un tournevis ou une fourchette.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Copyright


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		L'auteur


		Du même auteur aux éditions Nathan




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		111


		112



Guide

		Couverture

		MENTEUR, QUEL MENTEUR !

		Début du contenu





OPS/cover/cover.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
MENTEUR,
QUEL
MENTEUR !

Hubert Ben Kemoun





